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sieurs nuits entre des cadavres, la tête à la pluie et les pieds 
dans la bDue, quand 00 n'a presque plus rien à manger et qu'on 
est plus de quinze jours sans eau pour se laver, quand les poux 
vous dévorent et qu'il y a impossibilité de changer de linge, · 
quand on est vingt jours sans qlllitter ses souliers, dormanf avec 
la responsabilité de cinquante hommes et sous la crainte d'être 
à chaque instant réveillé par une attaque possible, on finit par 
rire nerveusement et)'on va à tous ces multiples sacrifices rési­
gné et soumis avec le cri d'amour qui fait tout oublier et tout 
bénîr : cc Mon Dieu, faut~il tout de même que vous m'aimiez 
puisque 'ous me faites tant souffrir 1 >> Et l'on n'est pas au plus 
creux. Mais ici J'on tiendra. Qu'à l'intérieur on fasse de même et 
l'on verra si les Boches ne « caleront » point. 

En somme, santé excellente, courage à toute épreuve et ferme 
espérancé. Tu rec_onnais le style. Succès complet, pour terminer, 
le plus tôt possible, mais s'il le faut, pour qu'il soit plus entier, 
quand -Dieu voudra. 

Tu as dti apprendre ma nomination de sous-lieutenant. Depuis 
mon arrivée, ici, je vis avec les officiers et l'on a pour moi les 
plus bienveillantes intentions. On voulait me proposer en même 
temps pour une citation. Je n'y tenais pas, n'ayant pas, à mon 
avis, fait grand chose pour la mériter. 

Prie un peu pour moi. Mon respect à M. le Supérieur, à 
M. l'Econome, mes amitiés à ces Messieurs ! 

M. BOUMIER. 

LA ROMANCE DES POUX BOCHES 

AIR : C'est un oiseau qui vient de France. 

1 

Un matin du printemps dernier 
Nous reçtimes sur la caf'tière, 
Un choix complet de nouveautés 
Tout ce qu'il y a de mieux en la matière. 
Il y avait des :obus asphyxiants 
Et des bombes lacrymogènes 
Sternutatoir's, c'était charmant, 
Y a pas d'plaisir quand y a d'la gêne. 
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Refrain. 

J;..es poilus s'bouchant les narines 
S'écrièrent : Seigneur, qu'est-ce que c'est qu'ça l 
C'est y du Kub ou du K. K. (bis) 
Nous sommes tombés dans les latrines. 

II 

Les Boches sans perdre de temps, 
Innovèr'ent un système indigne : 
Ils envoyèrent subrcptic'ment 
Des p'tit's bêtes à travers nos lignes, 
C'étaient des poux rouges aux yeux verts, 
Tout parfumés de bromidrose 
Ils avaient tous la croix de fer 
Le Mérite et un tas d'aut's chose. 

Refrain. 

Les poilus s'grattant le derrière 
Murmuraient : Seigneur, qu'est-ce que c'est qu'ça ? 
C'est encore pir' que l'choléra (bis) 
Ça vient-y de Saxe ou de Bavière? 

HI 

Les communiqués furentfdiscrets, 
Au sujet: de cet' ~sal' affaire. 
Et Cherfils ne saura jamais 
Le mal que ces poux~onqpu.faire. 
C'est pour cela que'nos poilus 
Pleurent sur la crête~du Linge 
Nous sommes blessés, nous somm's foutus, 
Y a donc pas moyen d'changer d'linge. 

Refrain. 

De l'onguent, Docteur je vous en prie! 
Les Mitrailleuses n'hésitez pas. 
Sentinelles, tirez dans l'tas (bis) 
Ce sont des poux de Germanie f 
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Toutes les épreuves sont réservées à l'ennemi. 




